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SEPTEMBRE : FOYER MUNICIPAL DE LA PELLETERIE» (NANTES ) Troisième lettre sans 
réponse du collectif des 19 organisations à André Morice. Ce silence prolon-
gé semble présagej? une fermeture prochaine du centre municipal d'hébergement 
(section hommes ).Et pourtant avec la crise économique,1e nombre des handica-
pés sociaux ne fait que croitre.Rappelons que le6 Mai dErnier,M"me DESGRMEAUX 
adjointe aux Affaires Sociales,déclarait que La Pelleterie (hommes) ne serait ■■ a. 
fermée qu'à la date ou serait mise en place un autre centre d'hébergement... 
Et le 23 Mai,Chauvel,adjoint,préconisait la fermeture et l'envoi des hommes 
au Foyer Benoit Labre (Chantcnay).-Benoit Labre,Foyer privé,n'est pas en me-
sure d'accueillir valable-mont 40 ou 50 personnes supp1ém entaires et de permet-
tre leur réinsertion sociale. 

71 
■ . . - . 

Ut FASCibMt EN fWiWË, 
8 SEPTEMBRE;ENLEVEE ET BRULEE A LA CIGARETTE,UNE MILITANTE-DE LA J0C(ET DU PCF) 
DE VENDEE RACONTE :Magali Burgaud est abordée dans la rue,vers 22 heures,par 1 

les occupants d'une D.S. vert foncé. "TOI JE TE CONNAIS,TU FAIS PARTIS DE LA 
J.O.C....NOUS ON AIME BIEN LES GENS QUI FONT DE LA POLITIQUE,ON VA DISCUTER 
AVEC TOI ".Emportée de force dans la voiture,interrogée,Son sac fouillé,elle 
est emmenée à 4 km des Sables d'Olonne,aux environs do la Baie 4e Cayola.Les 
agresseurs,3 hommes de 25,30 et 40 ans,découvrent sa carte du P.C.,la brûlent, 

Ils torturent Magali,traçant avec des brûlures de cigarette les lettres P.C. ' 
sur son avant—bras gauche et finalement la ramènent à demi inconsciente peu i ••••• 
avant minuit à son domicile à La Chaume. 

 Los. agresseurs n'étaient pas ivres.Ils connaissaient apparemment si 
son domicile.bagali Burgaud pense que ce sont ses activités de Jociste,plu:» 
que son appartenance au P.C.F. découverte seulement par ses agresseurs au 
cours de î1 enlèvement,que visaient ces fascistes. "J AI TENU PENDANT L ETE 

""^A"~PÏS&îâN^ 
AVEC DES PATRONS POUR AIDER DES TRAVAILLEURS S^QNN^BEKS.CES CONTACTS 
ON Pvî.lT DnîOL'3RJR QUELQUES ACCROCHAGES. ;" tdZÏ^S, fcX 

Pour l.c Parti Corn;-.uniste-,sur les conseils do «^i^aglOr^ Bu'is^audk^a 
inta, "ces actes vert, ut la marqu.v de 1 ' extfesa^-dr&i^,e ^ndéenno». 

■ JÊÊF la campwBc anti-cçpmunis^ du pojav^i't'^ê^ïd*s->rifeiçbreux c^om— 
T>1CS'de. violence orchestré;.s p,-r le Ministre de 1 ' Inté-rarettr1"-^ \ 

porté plainte 
,;î*?topro^ 

2E:Lcs -organisations -s\TidiGales Ci G. T. ,F».G S£?TEMB8E:Lcs «organisations-syndicales CÎG4T. ,F*0,. 
organisent Vendredi 12 SEPTEMBRE à 18 heures salle 2f!co^a^^0&SiSQ du 
travail F.0.,4 rue Désiré Colombe,Nantes, ano réunion^pubiiqlié "POUR SAUVER 
LES CONDAMNES DE BURGOS ".Les organisations regrettent l'absence à l'Interr. 

s.Yndieal® dos UD CGffi et. CFDT. ^ -n %.i 
*P'

:
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LET V>CRIMÊ " D'UN C0VR\£R /\à R\ C 0 L £" 

Un gendarme est mort dans la Manche,d'un coup de.chevrotines tiré à bout 
portant p~ar un ouvrier agricolc,qui-s'est -constitué prisonnier deux heures 
plus tard.-Le gendarme Jacq de St C air sur Elle s'était rendu seul à La 
ferme de Mademoiselle Mauduit au "Cap—perdu",pour faire la leçon à Jean 
Septvent,ouvrier agricole de 27 ans,de Longuevillc (Calvados ) 

P O U & V N ? K O 6 L à H E "O* OU \l K \ S « A T f<O W 
Jean -est ouvrier agricole chez Mlle Mauduit depuis Quatorze ans avec son 
frère.Sa patronne le jugeait très calme.Mais depuis quelques temps,la colore 
avait monté pour un problème d'employé à patron,. . .Mlle Mauduit avait cru 
bon de se plaindre aux gendarmes... 

C A H lOrt S £>£ V I A NX) t . . \ 

Serge Dalibort,26 ans,de Prinquiau condamné à nouveau à 3 mois de prison ave 
sursis et à 75 9 25 F solidairement avec d'antres condamnés.Lc 27 Février,Ser 
ge Dalibert et 6 de ses camarades,soutenus par la FDSSA et les Paysans—Tra-
vailleurs ne s'était pas présenté au Tribunal.Condamné,il avait fait opposi-
tion,il s'agit toujours dos suites des Manifestations agricoles de Juillet 
74,un camion transporta.nt 8 tonnes de viande et charcuteries avait été inter 
cepté au carrefour de La Mocrc (Savenay ). 

? 
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INQUIETUDE SUR L EMPLOI CHEZ C ARNAUD ï "Pour faire face au manque de comman 
destaggravation du chômage conjoncturel et extension de ce chômage a. de nom-
breux secteurs de l'entreprise de Basse-Indre. La CFDT propose aux autres 
syndicats une Assemblée Générale do tout le personnel de l'usine. 

DIMINUTION D HORAIRES CHEZ RINEAU, : 2 HEURES 30 PAR SEMAINE,avec perte de 
salaire correspondante .D'après la C.G.T.,cette mesure représente une di-
minution mensuelle variant entre 80 et 120 F,soit environ 5 % du salaire. 

10 SEPTEMBRE : L0IGUE,?.D.G. DES CHANTIERS DE L ATLANTIQUE DE ST NAZAIRE, 
convoque un CCE le 15 Septembre à Paris : accélération du processus de con-
centration des Chantiers ̂ Navals annoncé par l'Etat,avec regroupement probabl 
des Chantiers; de l'Atlantique et de DUBIGEON(Nantes), Des représentants du 
CCE et de Dubigeon et des ACB participeront à la réunion . 
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Jusqu'à fin Septembre , vr si s cmb abl amont, 11 A. P • L . conserve un 

d t ,, , 
fonctionnement:peu do monde,moins do textes,ou saut d'un numéro de temps 

à autre,présentation sans aaél ior ation.-Nous préparons pour Octobre la véri 

table rentrée de l,AiP.ïi»,en escomptant une sensible amélioration à tous 

les niveaux. Et nous mettons en place sans plus attendre les nouveaux' tarifs 

(cf couverture) et un système d'abonnement plus long pour ceux qui le dési-

rent (jusqu'à un m ). 

Augmentation: du prix : depuis trois ans il n' avait pas changé. 

Or le papier,par exemple, à an s la mène période, a augmenté do 300 fo. Avec le 

nouveau prix#aous espérons rester aussi longtemps au même tarif,avec un© 

gestion financière très saine. ' , 

Par ailleurs,on nous informe i 

_j2uc le texte c".1 août sur les élèves—infirmières co eue Peut quelques 

erreurs. ( îlous avons publié. sans y toucher 'une virgule un texte envoyé 

directement à l'APLjîïous-.attendons un éventuel rectificatif) 

Que le texte sur le-s cPampignonnières ( région de Pontevrauu) 

pris dans la brochure C.F.D-,T. "Santé à vendre" est maintenant dépassé 

sur quelques points (certaines des conditions do travail s'étant amélio-

rées) .__-L ' APL . '.e P se f éliciterait avec les travailleurs concernés 

des améliorations obtenues par les luttes,si elles no s'accompagnaient 

pas,aujourd'hui,do menaces sur l'emploi dans le secteur. 

E 
EN JJPSF., EU jà,EF El/ 1AP2F Eh Pi'iEF - EU oPEF Eii EN _>ii,EP EH 3RP 

B A II G N 0 La B S 

La direction vient d'envoyer I3C lettres de licenciements 4-30 licencie— 

jment verbaux.Ces licenciements seront effectifs à partir du I°decombre 

| après accord de la direction du travail. 

j Suite au refus de la direction de laisser entrer un responsable parisien 

| de la CG-T (avec fermeture des portos et appel de la police). 

Le mercredi 10 a I3h. meeting devant les portes,puis manifestation do— 
j 

vantlc bureau du directeur.Apres l'entrevue avec le chef du personnel 

j II y ont une hou seul ado, de s carreaux de cassés,un bureau saccageât . . . 
i . 
| un cendrier Pans la tête du chef de personnel.Le directeur fut lui aus-

si bousculé:tout ceci devant 4 cars de CES. 

Los gars dos Eati lions demandent de rester vigilants et do préparer 

j. 0 bU\ 



SOIREE de SOUTIEN 

aux LUTTES' des 

PAYS ANS-TRAVAILLEURS 

chansons 
avec TOfUI ; ARBATZ; 

6WELTAR AR FUR 
D. LOQUASS 
DUC HEM IN 

théâtre • ' 
musique 
f i S m s 
stands dîvers 
boissons 
casse-croûte 

SAMEDI 13 Septembre 
A PARTIR DE 1 8 h 6 U f €5 

grande salle du SHAMPdeMARS 

 NANTES. 



POURQUOI UNE SOIREE 

AUX LUTTES DES PAYSANS-

DE SOUTIEN 

TRAVAILLE UR S? 

Depuis plusieurs années se développe, en Loire Atlantique, un 
important mouvement de lutte des paysans exploités. Cela ne peut se 
faire sans uns rupture avec la FNSEA qui soutient le pouvoir actuel 
et qui nous combat par tous les moyens. 

Les PAYSANS TRAVAILLEURS sont souvent les animateurs de ce mou-
vement et acquièrent peu à peu l'autonomie indispensable pour permettre 
la mise en place d'un syndicalisme de classe en agriculture. C'est le 
seul moyen pour s'organiser et se défendre en tant que paysans exploités 
totalement dépendants du pouvoir capitalisme , par les nombreuses tenta-
cules que celui-ci développe autour de l'agriculture (Crédit, Propriété 
foncière, firmes). 

PAR NOS ACTIONS, 

Nous entendons défendre notre revenu et des conditions de vie 
correctes en exigeant une rémunération de notre travail. C'est pourquoi 
il nous arrive de bloquer des camions des firmes qui nous exploitent et 
de falré;des distributions de produits aux portes des usines ou dans les 
quartiers populaires pour montrer les profits des intermédiaires et pro-
poser l'unité de tous les travailleurs, ouvriers et paysans. 

Et c'est un "droit à la vie" - qui passe par un droit au travail -
que nous exigeons lorsque l'on installe un jeune paysan à la .Vigne Marou 
sur une terre en friche, ou que nous défendons des paysans menacés d'ex-
pulsion comme à Mésanger. ' 

Bien sûr, cela remet en cause le sacro-saint droit de propriété. 
Et cela, le pouvoir ne peut l'accepter, tout com;:e il n'accepte pas que 
nous dénoncions les profits d'une minorité dans le trafic de la viande, 
pendant que ceux qui la produisent "cxrèvent". 

ALORS LE POUVOIR ABAT SA REPRESSION, 

seule réponse qu'il peut apporter aux problèmes des travailleurs. 

C'est plus de 1^-0 inculpations ou condamnations pour action syndi-
cale • que l'on compte en Loire Atlantique depuis un an ! 

C'est à plusieurs dizaines de millions d'amendes ou de dommages 
et intérêts qu'on nous condamne. 

Le 18 septembre prochain, 16 paysans passent encore devant le 
tribunal de St Nazaire. 

Face à cette répression et pour renforcer l'autonomie d'un syn-
dicalisme de classe, nous avons besoin de moyens. C'est.pour cela que 
nous faisons appel à votre solidarité et que nous vous invitons à une 
soirée où il y aura des chansons, de la musique, des films, des panneaux, 
du théâtre et des discussions sur nos luttes et sur celles de tous les 
travailleurs. 

RENDEZ-VOUS, donc, POUR SAMEDI SOIR 13 SEPTEMBRE, à partir de 18 H, 
au CHAMP DE MARS. 

PAYSANS TRAVAILLEURS 



PROGRAMME DE LA SOIEEE "PAYSANS TRAVAILLEURS" 

DU SAMEDI 13 SEPTEMBRE 

(La mise au point définitive de cette soirée se fait jeudi'soir 11. 
Pour le lieu, se renseigner au bureau des PT) . 

* DEROULEMENT (horaire indicatif) 

18 H : Ouverture 

Jusqu'à 18 H. 30 : Musique. 

-18 H 30 : DEUX CENTRES d'attractions : 
- une pièce de théâtre par le groupe 'Refus de l'impôt" de Nantes. 

- un film au magnétoscope : "Le père Dodu" sur les problèmes des 
éleveurs intégrés et des ouviEes d'une chaine d'abattage de volailles. 

19 H 13 : Chansons 

19 H 30 : Présentation de la soirée par un PT. 

Jusqu'à.20 H ^^musique puis une pause d'un quart d'heure ( pour le 
casse-croûte et les stands) 

20 H 1g : Film "Larepris e abusive" sur l'action de Mésanger. 
suivi d'une intervention sur les luttes foncières. 

21 H : Chansons et musique 

22 H : Interventions des autres travailleurs en lutte dans la région 
et intervention de fond d'un PT. Pour les ouvicrs, plusieurs 
sections syndicales de boites où les travailleurs ont mené des 
luttes qui ont permis de faire avancer l'unité ouvrier-paysan 
ont été contactées par écrit.(PTT, Bati, Dubigeon, ACB, Tréfi-
métaux, Paris, Garnier) 

22 h 30 : Musique, Chansons. 

Fin vers 2k Heures. 

* CHANTEURS ET MUSICIENS (qui ont déjà confirmé) 

- Tdmi Rodriguez, un chanteur occitan 
- Arbatz, un breton qui a fait une chanson sur la Vigne Marou 
- Dominique Loquais, Duchemin, Jean Michel Brenon 

- Gweltaz ar fur, un groupe breton 
- IMAGO, un groupe pop 

* STANDS ET PANNEAUX 
- sandwiches et boissons 
- un stand "presse" des Paysans Travailleurs 
- un stand pur les journaux des groupes politiques qui soutiennent 

les paysans-travailleurs. 
- un stand sur l'Espagne et le Portugal 
- Des panneaux présentant les luttes : les sections syndicales, 

et les différents comités sont invités à présenter leurs luttes 

■sur des panneaux. 

* ENTREES 
Le prix d'entrée est fixé à 8 F. Il faudra expliquer à tous que cette 
soirée a pour but de soutenir le mouvement paysan travailleur, 
y compris financièrement. 



Rh NNtS : SOUTltiV /AUX 
TRAVAILLEURS 3u HAMMOOTH 

SITUATION DANS L'ENTREPRISE 

Depuis Janvier 1975,un nouveau directeur est arrivé do Bordeaux 

pour mater les employés...01 est la pour permanente de perdre sou emploi. 

Des avertissements par lettres recommandées ont été envoyés pour 

des motifs ridicules comme s 

-"a fumé à I mètre de la sortie du magasin" 

-"a mangé une orange en dehors de son temps de repos." 

-"a fait une erreur demmarquage pour douze bidons d'huile". 

Des licenciements ont au lieu : la dernière menace pesait sur un 

chef traiteur de 64 ans qu'on voulait muter à la poissonnerie alors 

qu'il a été traiteur toute sa vie. Un cas récent a été aussi le licencie-

ment d'un vendeur moquette licencié pour faux témoignage. 

Aucun dialogue n'est possible avec le directeur pour arrange-

ment, ni avec les délégués qui sont insultés, ni avac aucun employé. 

Le droit syndical est complètement bafoué. 

LA GREVE 

Le lundi 1er septembre, les trais quarts du personnel du magasin 

décidait do se mettre en grève à l'appel de la section syndicale CFDT» 

Les grévistes décidaient de mettre des. caddies devant l'entrée 

clientèle pour éviter que le patron ne fasse fonctionner le magasin 

grâce à tous les nom titulaires temporaires, temps partiel qui ne pou-

vaient se mettre en grève. 

Devant l'entrée du magasin, par panneaux, par films, les gré-

vistes informent sur leurs problèmes. 

Tous les jours, le nombre de grévistes augmente. 



LES REVENDICATIONS DES GREVISTES 

_ ÂNNULJÊTION DES uYCMCIEtûffîTS ET DES LETTRES RECOMiANDCSES 

— GARAilTIE M L'E^LOI POUR u 1 AVEPIR 

— AiESL IOE AT I OH JE L »Ai-^Iiu.iCE Ji. TRAVAIL 

— i-1! POLAR le) AïION jjES T^i.-i^ORAIiuEij ET Tj&iPS x'ARTIEL '^dl Li-i ijEoj-itxùi'-iT A 

— dUPiANToER XJ^O X^OKAIREO EH PONCTION D^iio + LHj,Wê.\..<;iii J?i^..XuXxIiA (^OXHÏEÏJSES) 

_ AUGPEPTATION CuNSEOUEnTE DE SAuAIr.ES : 1700 F PAR i.OÏS L1INÎ ET 200F 

FOUR TOUS. 

LA POSITION DE uA DIRECTION REGION^E 

Le PDG malgré quelques contacts n'a engagé jusqu'ici aucune 

négociation véritable. Tous les clients qui lisent les panneaux des gré-

vistes se rendent compte du comportement "scandaleux" du directeur du 

Mcoaiouth... mais le PDG nie l'évidence et of f ic ici 1 émeut continue à 

„ oUvrir" tous ses actes. 

La seule réponse de la direction à ce jour a été l'assignation 

de 3 délégués devant le tribunal... Curieuse méthode pour résoudre les 

problèmes. 

LES CONSO^-AT EOR S 

En défendant leurs revendications les employés défondat en 

même temps, les intérêts des consommateurs : par exemple, s'il y a em-

bauche de personnel, il y aura moins de queue aux caisses. 

En disant ce qui se passe dais les coulisses du magasin : 

ventes des ichantillous gratuits, augmentation des prix, les employés 

se rangent du côté des consommaieurs. 

CLIENTS - BtfiàOïES : SOLIDARITE 

LE SuUTlEH 

Le moral des grévistes du Pammouth est excellent, mais le 

soutien des autres travailleurs qui est déjà grand doit s' amplifier ; 

Nous voulons faire savoir à tous aie les revendications des grévistes et de 

leur section syndicale CFDT sont tout à fait justifiéés et comme la grève 



dure , nous avons besoin d'argent. 

LES FONDS SONT A ADRESSER AU SYNDICAT DES EtïPLOrES DE 

COAUJSRCE CFDT d'Ille et Vilaine S 

CGP • 2SIo - 7e F E*îUN2S avec mention "soutien aux grévistes 

de Mammouth". 

Un cor.iiie de soutien a été mis en place, des quêtes sont, organisées. 

Il est très important que tous ceux qui veulent■soutenir les 

grévistes passent dans le magasin pour s'informer et apporter leur 

solidarité. 

Si les forces de l'ordre interviennent, nous sommes sûrs déjà, d'une 

réaction rapide do soutien massif. 

Les grévistes et leur Section Syndicale CFDT 

Le comité de soutien 

Au 4 septembre, les organisations suivantes ont donné leur adhésion 

au Comité de Soutien : Union Locale CFDT, sections CGT et CFDT de la SER, 

LCR, HR, PS, Paysans travailleurs d'I et V, Drapeau Rouge, PSU, APF 

à St & & L & &U& &&&&&&&&&&&ft&ft 

AUAILIARIAT • 400 maîtres menacés de chômage, selon le S.N.E»S. 

"A la suite de la réunion d'un groupe de travail le 2 septembre 

au rectorat de Nantes et.des nominations effectuées sur postes P.3.G.C. 

(professeur d*enseigneront général de collège) les 3 et 4 septembre, ce 

sont 400 maîtres—auxilliaircs en fonction l'année dernière qui sont, à 

ce jour, menaces de chômage dans l'académie... la situation est d'une 

gravité accrue par rapport à l'an dernier..." 

Le oPES et le SNI se déclarent prêt à engager les actions 

nécessaires pour assurer le réemploi de tous les Paîircs Auxiliaires et 

la satisfaction des autres revendications. 

On attend. .. . 



V-'C G T H L e s N A N r A \ <z 

6 \COl£ < r 

Elle se trouve dans l1Mentego,région du Sud du Portugal 
près de Ç-randola ou de nombreuses luttes paysannes dures 
ont été menées. 

L ' uni e ue loi d 021 s 15 ; ri cul "bure sous 
A < 

lazar et Çaetano : celle 
du 'profit .pour les grands propriétaires . Ils possédaient des do-
maines immenses,les latifundia s, et étaient les seigneurs tout-puis-' 

fascisme veillait à l'trdre,à la répressi 
populaire 

sants de leur région . J .e 
on impitoyable de toute révolte 

preprie-
.nvestis-

Le peuple était mi s érable, l'agriculture archaïque . Iiëi 
taires n * exploitaient qu'une partie de leurs terres et 
s ai en' 
tus(;;ui épui ,e raj 
sur le marché international de la pate à papier et de plus néeessi-

peu;o1.es centaines d'hectares étaient consacrés à l'eucalyp-
.cement la terre) parce eue ça rapportait gros % 

it peu de main-d-oeuvre. 

toutes les prétendues réformes de modernisation de l'agriculture. 
ne servaient en fait ;u' rossir les bénéfices des latifundiaires« 
.",'renons un exemple,ici à Etoile Rouge île problème de 1 'irrigation 
est orucial dans cette région très sèchejpendant le 
gouvernement fit construire un barrage 5il n'irrigait rue 
ses propriétés, le petit p.. in devait acheter l'eau 

scisme,le ov. 
les gros-

très cher. 

les patrons des usines avoismantes 
tion du peuple paysan du peuale paysan. Par exemple ,lorsque le 18 

ravaient encire l'exploita-. 

tifundiaire louait sa terre 500C escudos à l'usine de tomates,cel 
le-oi la sous-lruait 5000 escudos à un petit pa; s. n. 

'es au ■ 'ancien propriétaire,ici,"possédait 38000 hecta: 
le 25 Avril,sentant monter la colère popuJLa près 

Portugal . 
et voyant 

les - revendications des paysans s'affirmer,il négligea délibérément 
les 2118 ha.de l'actuelle coopérative . Les animaux mouraient de 
faim . Le 17 Février dernier,une toute partie des terres seulement 
était encore exploitée car il ne restait plus eue 
les , Avec leur .vide,200 travailleurs occupèrent 
et i'axlministr teur préféra, s'enfuir. 

5 ouvriers agrico 
.ors les terres è 

-pii étaient ces travailleurs ? I! 
des terres et vivaient pauvrement 
oéles, dont de nombreux chômeurs , 
Les autres,bien aie continuant a 

POUJ 

peaaaas fermiers 
m. is surtout des 
Ils ne sont plu 

qui louaient 
ouvriers agri-

; nue 120 
les soutenir étaient juste venus 

les aider a démarrer la coopérative. 

F. OHC:t lOivr'c i A CGC r/: RiWw? 1 
CE QÏÏI I119JEE0SSSE LES TÏISJffSJJ.ÈIHBS * CE N'EST1 j \S Jiï. PR01RI-

EC':E PRIVEE LE TA PEREE,!1 LIS TA POSSESSION OOILECalYE LE La PRO-
ixroaioh..: 



ORGANISATION ECONOMIQUE DE IA COOPERATIVE. 

 L'état a reconnu 1'expropriation à'là 4) semaine d'occu-
pation, il/ accorde une subvention « Elle fut utilisée en particu-
lier dans l'achat de diésel } les tracteurs étaient prêtés ou donné 
par de petits paysans. Les contrats furent conclus avec des usines 
nationalisées de tomates et de riz qui consentirent des avances en 
escudos. 

 La production actuelle s en plus du liège,120 hectares . S 
sont déjà cultivés à nouveau et irrigués j (tomates,riz,mais de 
fourrage,cultures potagères) .300 hectares sont en préparation 
pour le Lié ; il y a 4-00 tètes de bétail et quelques chèvres. 

 Les débouchés : en plus des usines déjà citées,une chaine 
de supermarchés récemment nationalisés et le M.F.A. qui fait des 
prix très avantageux . Face àu blocus des bouchers de Grandola,qui 
refusent la*viande de la coopérative,UN LEBUT LE COOPERATIVE LE 
C0NS0EMATI0N,LE DISTRIBUTION PARALLELLE, CONTROLEE PAR LES GRAVAIT/ " 
LEURS SE MET EN PLACE. 

ORGANISATION POLITIQUE 

 Une commission de 15 travailleurs a été élue 5 elle même 
est divisée en trois commissions,commerciale,administrative et 
technique qui se réunissent tous les Mercredi.Le Samedi c'est l'A. G-
de tous les travailleurs . 

 Le travail est organisé en équipes .Un responsable par équr 
pe,celui qui a la plus grande connaissance professionnelle.Mais 
le saLaire est le même pour tous(cf plus bas) .11 n'y a ni technia' 
ciens ni bureaucrates .Seulement un comptable tous les 15 jours. 

 — lies travailleurs décident eux-mêmes de leurs horaires 
suivant les nécessités. 

 Jusqu'ici mis à part le Dimanche,ils n'ont pris aucun con-
gé car il faut avant tout lancer la coopérative et rester vigilant 
Les travailleurs d'Etoile Rouge participent à l'A.G. régionale des 
membres de coopératives et espérant arriver à former une sorte de 
fédération. 

 Ils font aussi partie du syndicat agricole de Setubal bien 
que son rôle leur paraisse très secondaire maintenant qu'il n'y a 
plus de patron ici . Mais ils ne veulent pas se couper des autres 
paysans de la région,ils ne veulent pas "brûler les étapes "» 

 Toute mesure qui ne serait pas acceptée,prise en charge 
par tous peut devenir une source de mécontentement que les forces 
de droite(CDS PPD) et la PS exploiteraient.Par exemple,lé syndicat 
a fixé les salaires maximum par jour à 120 escudos pour les fem-
mes et 160 pour les hommes.De nombreuses femmes de la région elles-
mêmes sont satisfaites de cette mesure(N'oublions pas que 50 ans 
d'idéologie fasciste ne disparaissent pas en un an) LES TRAVAILLEUR 
ET TRAVAILLEUSES DE TA COOPERATIVE ONT DECIDE DE L APPLIQUER BIEN 
QU ILS SOIENT CONTRE CETTE INEGALITE . 

 .' Dans les faits ils ont adopté-en raison aussi de leurs i 
difficultés économiques-un système propre pour les salaires,preuve 
aussi de.leur conscience politique. Chacun prélève sur les revenis 
de la coopérative ce dont il a besoin(sous le contrôle de la commis 
sion administrative) .11 est très rare qu'un travailleur prenne le 
maximum de ce a quoi il a droit. 



Tors ont un même but ' rue 1 a coopérative puisse vivre, se développer et 

assurer à chacun un minimum de bien être. Dans 1 es faits donc le satire 

est "fa1 pour chaque travail1 eur ou traval11 euser se1on 1 es besoins. 

LEb PROJETS 
Continuer le défrichage des terres : construire une cantine et surtout 

une école pour enfants et adultes (au Portupal il y a 307» d'analphabètes 

parmi les adultes) 

La coopérative est bien lancée mais de graves problèmes subsistent. 

Quelques trav?illeurs seulement sont organisés dans un parti politique 

(P.C.P.") mais tous soutiennent la manifestation des commissions de tra-

vailleurs de Lisbonne du 20 Août (Extrême fauche") et tous sont prêts à 

se défendre jusqu'au bout et 1 es armes à la main en cas d'attacue de la 

réaction. Ils savent pouvoir compter sur le soutien des paysans de 

l*Alente;o et des ouvriers des petites vPles a'entour. 

Cequ.1 se passe dans le nord,, où les paysans sont manipulés par la droite, 

incuiète tout èe monde ici. Car si, à Etoile Rouge, la terre est main-

tenant à ceux qui la travaillent, les travailleurs savent bien que 

toutes les formes naissantes du pouvoir populaire sont menacées tant rue 

ne sera pas réglé le prob1ème du pouvoir d'Etat et des rapports de force 

sur I'ensemb1e du Portupa■ » 

FO NTL V fk f\ U D 
Le rassemblement du 6-7 Septembre a vu 5 000 personnes environ passer. 

De nombreux stands ont connu une animation importante tout.le long du 

week-end* et les fifférents forums furent assez bien suivis. 

Le dimanche après midi, un champ faisant parti du périmètre d'extension 

fut débroussaillé devant plusieurs milliers de personnes. 

Le rassemblement fu une réussi'.e ma1pré les réactions diverses suscitées 

par l'ambiance, le service de l'ordre tatillon et un problème de fond 

(On ne refait pas tous les ours un larzac. 

Des participants. 
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 L'état sanitaire du peuple portugais était déplorable sous le 
fascisme s seuls les privé].égiés du régime pouvaient profiter de la 
médecine. 

Lepuis le 25 Avril,de nombreuses cliniques et hôpitaux 
privés-appartenant souvent à l'Eglise-ont été nationalisés et des 
commissions de travailleurs essaient d'élaborer et de contrôler 
une nouvelle politique de la santé. 

Parallèlement s'est déroulé un autre type d'expérience dans 
les quartiers populaires îles cliniquez du peuple,parfois menacées 
d'échec par des problèmes de financement. 

1—' A COVA LA PIELADE,un groupe de militants de la LUAR(un des 
deux groupes,avec le PRP BR,ayant mené la lutte armée sous le fascis 
me note APL) essaie de mettre sur pied une maternité,en liaison 
avec la commission de moradores(habitants) du quartier . 

Ils ont occupé la luxueuse demeure de l'ancien propriétaire 
des usines de pâtes alimentaires de la région,en fuite depuis le 
25 Avril. 

Le choix d'une maternité a été fait en fonction des besoins 
des travailleurs du quartier.Peu de femmes du peuple étaient suivies 
médicalement pendant et après la grossesse,l'accouchement se faisait 
souvent dans des conditions déplorables. Le Portugal d'autre part 
était le pays d'Europe qui avait le taux le plus élevé de mortalité 
infantile. 

Déjà des consultations ont lieu tous les jours(50 a 60 ) 
Mais il a. été décidé que la clinique n'ouvrirait que lorsqu'il j 
aurait absolument toutes les conditions de sécurité et le matériel 
nécessaires,ainsi qu'une ambulance pour envoyer les cas très graves 
à Lisbonne. Ceci devrait pouvoir se faire en Septembre;de fait nous 
avons vu que les installations étaient très avancées. 

t 

.., Pour l'instant les militants sont volontaires et^non 
payés,Quand la clinique ouvrira,tout le personnel aura le même 
salaire. Une subvention sera versée pour cela par l'Assistante Social 
une caisse d'assurances paiera le séjour des malades 

 Pour tout le reste,une clinique du pauple vit du soutien, 
le la solidarité populaire Î 

-toutes les installations sort des dons(com-
missions de travailleurs,de moradores,comités de soutien y compris 
à 1'étranger ) 

-la population ouvrière du quartier finance 
mensuellement la clinique. 

-les patients ne paient pas , 

-la clinique donne les médicaments . 



Los militants de la Luar espèrent s'effacer de + en plus 

pour que les habitants du quartier élisent leurs responsables pour 

diriger la clinique. 

C'est d:jà ce qui s'est passé pour le centre de contraception, 

la de • rv~.de d1 iuf ormat ion est très forte, ne ne les hontes commencent à ve-

nir aux réunions. 

Tu.cl rue è avortemeuts seulement ont eu lieu, très clandestinement 

et a domicile, ccr c'est encore très aal accepté par une population qui a 

été longtemps expricioe par le fascisme et l' élise. 

Il est difficile de trrxluire par crit l'ambiance oui régnait 

dans cette clinique, la volonté avue laquelle le peuple de ce quartier 

défend, construit, aménage■ clinique. L'espoir qu'il1 y met est traduit 

dans les berceaux décorés, brodés, dons pour' les futurs nouveaux nés. 

La clinique autogérée de Covo D'à Pied ado a toutes les chances 

de pouvoir fonctionner. Pais de toutes façons et quoi qu'il arrive, les 

travailleurs, et en particuliers, les femmes auront acquis conscience par 

cette expérience do leur force, de leur possibilité d'organisation, de 

leurs droits. 



-VISIO 

FAMILY LIFE Film anglais de Kenneth Loach(l97l) Une adolescente 

anglaise perturbée par son milieu familial (petit-bourgeois )qui l'opprime 

devient à cause de la médecine psychiatrique traditionnelle une schizophrène 

profonde . Ce film important a surtout servi un courant idéologique libertaire, 

détracteur de la famille et défenseur de l'antipsychiatrie . (Vendredi 22 Sept TF2 
o 

 " N. A PRIS LES DES 8 Film français d'Alain Robbe-Grillet (1975 ) . Ce 

titre est l'anagramme de "L EDEN ET APRES ",film de Robbe-Grillet (1970 ) . Il y 

était question du voyage initiatique qu'une femme faisait,de l'Europe à la Tunisie 

Voyage qui servait au cinéaste à développer ses obsessions au sujet de la prison, 

du sexe,du sang et de l*oau,du double .♦. Cinq ans après il refait un autre film 

(au montage) en intervertissant les séquences du premier (il a joué l'ordre des 

séquences ...aux dés ). Il ne faut pas prendre ce film tre-s au sérieux . C'est un 

jeu d'intellectuel (bourgeois ) . Néanmoins,lez oeuvres de Robbe-Grillet (l'un 

des créateurs du Nouveau Roman ) sont intéressantes pour la tentative de destruction 

du langage du roman et du cinéma traditionnel . Et par l'essai de création d'un nou-

veau langage . (Dimanche 14 Sept; TF 3 20 h 30 ) . 

 TRIBUNE LIBRE(Lundi 15 Septembre TF 3 19 h 40 . Emission de J.P. Alossandri 

et Jean Lemeunier . Emission consacrée cette fois au FRONT LIBERTAIRE ou ORA (Orga-

nisation libertaire anarchiste ) 

 1 COMMENT VA L ONCLE SAM ? film de montage de Dominique Remy . Les Etats Unis 

de 1929 à la chute de Saigon ( Les Dossiers de l'Ecran ) Mardi 16 Sept. TF 2 20 H 3 

 ANNE-MARIE OU QUELQUE CHOSE D AUTRE Jeudi 18 Sept. TF 2 20 H 30 . Los 

difficultés d'une femme à concilier sa vie familiale et sa vie professionnelle . 

Son refus d'être une femme su foyer,et ses conflits avec son mari . L'un des auteurs 

de cette dramatique,Maurice Failevic-est aussi le réalisateur do cette dramatique 

exceptionnelle que fut "GOUVERNEURS DE LA ROSEE" passée récemment à la Télévision . 

r 
— | LES ASSASSINS DE L ORDRE film français de Marcel Carné (1970) 

|\j .— -3 ooliciers interrogent un suspect,le frappent à mort .Un 

juge d'instruction essaie de faire condamner les policiers. 

/~\ Le premier film dénonçant ouvertement certaines méthodes 

policières .Des limites,sujet non situé dans la lutte des classes,pour Carné il n'y 

a pas de mauvaise police,il n'y a que de mouvais policiers . Film réalisé plate-

ment et mai-, photographié, CINEMA VERSAILLES II 20 H 15 . /''^JTLMDRSAU 
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—' ■—Il y a à peine S mois la direction annonçait très fièrenent 

dans les journaux la création de 200 emplois nouveaux en 76—77 et 300 

autres ensuite «Mais elle oubliait de dire qu'elle venait d'en supprimer 

160 . (cf article APL ) 

Aujourd'hui 9 Septembre, 5 jours après l'annonce du Plan de 

Relance do Giscard et de sa clique,la direction annonce s 

-Environ 10 jours de chômage au mois do Septembre et Novembre • 

-La fermeture de l'usine du 24 Décembre au 5 Janvier . 

—300 licenciements pour début 76 si ça ne va pas mieux . 

D'autre part,comme l'a fait Giscard,il faut bien donner une petite carrottoj 

Aussi la direction a décidé do mettre on préretraite pour cette année seule-

ment vu la conjoncture tous les. agents âgés de 59 ans,ce qui est très bien 

pour les agents concernés . Mais il ne faut pas se tromper sur cette mesu-

re . Car ainsi la direction a moins de charges à payer,et l'année prochaine 

et l'année prochaine il n'y aura aucun départ eft préretraite à 60 ans . 

L £ R \ c /\\^cz .. J~ A c \ b £ .. L A cz G L L /-VC 

 Ces mesures, de chômage viennent à la suite de la crise économique 

qui touche la fabrication du fer—blanc . " soi disant que les ricains ont 

piqué les marchés que possédaient les français depuis que les G I disparus 

d'Indochine ne mangent plus de conserves ". D'auter part les récoltes de-

fruits et légumes ont été désastreuses cette année et l'augmentation des pro. 

duits pétroliers—essence,huile,voitures etc...—n1 arrange pas les choses. 

 Mais il y a un autre élément très important . CARNAUD fait l'obj 

jet d'une énorme restructuration s alliance avec la SOLLAC ,tres connue 

des ouvriers de Lorraine pour les nombreuses fermetures d'usines . Déman-

tèlement de CARNA. U D même,ainsi à BASSE-INDRE l'usine serait coupée en 

deux secteurs / s 

—un secteur emballage alimentaire qui ferait toujours partie 

do la société Carnaud 
i 



-un secteur " forge " qui deviendrait Société filiale du groupe 

Carnaud . 

 : La direction a annoncé qu'il n'y aurait plus un seul accord d' 

entreprise regroupant toutes les usines Carnaud nais plusieurs . Or tout le 

monde- sait que les dénantèlenonts et les restructurations s'accompagnent 

toujours de licenciements et do la suppression des acquis des ouvriers . 

 Pour la direction la crise économique ]bombc à point pour faire 

passer la pilule aux ouvriers . Déjà au mois de Mai Juin Juillet ,1c person-

nel de fabrication .avait été touché par le chômage technique (environ 10 

jours par mois ) avec UNE PERTE DE SALAIRE ALLANT POUR CEUX QUI TRAVAILLENT 

EN CONTINU JUSQU'A 700 P 00 

JUSQU'ICI LL'S GL\/KïE^b NE Ï-) \ ''.:> A r 

 Jusqu'ici les ouvriers ne disaient rien , D'une part on est mieux 

dans son lit qu'à bosser la nuit « Avoir 4 Dimanches de suite a part les va-

cances ça n'existait pas ,lcs ouvriers en continu avalent 2 Dimanches sur 

7 . Il faisait beau,on était mieux au bord de la mer qu'à FAIRE LE C0N DM S 

L'USINE ,puisque l'on avait les 40 heures payées garanties . En effet la dire 

ction avait créé en accord avec les syndicats un fond de garantie en cas 

de chom.age conjoncturel ou technique qui était de 3 millions au premier 

Mai « Il ne reste aujourd'hui qu' I million . Ce fond do garantie compensait 

les indemnités publiques jusqu'à 40 heures . Ainsi on ne perdait que les 

heures supplémentaires ( 2 h 30 ),les heures de nuit majorées à 15 fi et les 

Dimanche et jours fériés majorés à 100 fo peur les continus, ainsi que les pa-

niers et autres primes sauf la prime d* ancienneté . 

MAIS TOUT CECI ADDITIONNE IL PAUT TRES PEU DE TEMPS POR PERDRE 700 

Et si certains ouvriers préféraient le soleil à 700 P, 

pour d'autres la-note était bien trop lourde à supporter 

sans rien dire .Aujourd'hui les vacances sont terminées,la 

paye, d' Août a été très faible . Los impots,les assurances 

et le chauffage vont arriver aussi,ce que l'on perdait il 

y a un mois ce n'est plus possible aujourd'hui , 
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Davantage de chômage ? 

Plus do licenciements et plus tôt que nrévu ? 
l : _ I 

Toutes ces questions sont aujourd'hui sans réponse . Une chose est sure, 

nous sommes aujourd'hui dans la merde . Aussi l'heure est à la mobilisa-

tion. 

Quelle riposte apporter ? 

Comment s'organiser pour lutter ? 

Ce sont les questions que se posent les ouvriers de CARNAUD . 

Ce n'est pas la motion déposée par les syndicats auprès de CHAUVEL ainsi 

que les grandes journées d'action prévues fin Septembre début Octobre qui 

leur apporteront des réponses . 

Il faut espérer quo la gauche ouvrière et syndicale qui commence à avoir 

du poids particulièrement au sein de la CFDT arrivera à donner des réponses 

à ces questions en trouvant dse formez d'organisation et de lutte qui per-

mettent à tous les ouvriers do reprendre en charge leur problème • 

CORRESPONDANCE OUVRIERE CARNAUD II SEPTEMBRE 1975 
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Portuga 
LÀ REVOLUTION 

EN MARCHE . débat sJ 

avec HENRI WEBER 

VENDREDI 26 
SEPTEMBRE 

à 20 h 30 
Salle VAS SE. 

1 

ou va G horruaa L 9 
Depuis 2 mois, la révolution portugaise "bute sur une crise qui 

s'enchevêtre de jour en jour, La crise a commencé le II juillet dernier 
quand les ministres socialistes ont quitté le gou_/vernement „ Et depuis 
2 mois, on a vu se déployer en tout sens les manoeuvres de la bourgeoi-
sie 5 on a vu se multiplier les attaques fascistes, en particulier con-
tre les locaux du PO portugais. Les tensions entre le PC et le PS por-
tugais ne semblent pas prêtes de se résorber . Et le Mouvement des For-
ces Armées lui même, le principal acteur du coup d'état du 25 avril 1974, 
s'est déchiré .Le départ du général Va,soo G-onçalves ne rétablira pas 1' 
unité d'un- ME A écartelé entre ses secteurs révolutionnaires, réformistes 
et réactionnaires . 

comment en ■on a m ve là ? 
Après 48 axis de dictature fasciste, les masses ouvrières et popu-

laires portugaises se sont brusquement relevées, POUR PRENDRE LEURS AF-
FAIRES EN MAIN ..En particulier depuis l'écrasement de" la tentative de 
putsch du II mars 1975; les expériences de contrôle ouvrier dans les usi-
nes se sont multipliées ; contrôle sur les cadences ,. sur les stocks, sur 
les commandes , sur les exportations • Des secteurs-clés de la classe ou-
vrière ont exigé -et parfois imposé- 1'expropriation des patrons de leur 
entreprise ou de leur branche, la reconversion et la planification de la 
production sous le contrôle de; ;ravailleurs 

les travailleurs se sont Et pour prendre en charge aies taches 
organisés . 

On assiste en effet au Portugal à la multiplication des 'comBixssions 
de travailleurs"dans les usines, des commissions de "moradores"(d'habitants) 

Ce: dans les quartiers, des ligues paysannes, des Assemblées populaires 
"commissions", qui permettent à TOUS les travailleurs de se regrouper dans 
la lutte commune , ont appelé le 20 août dernier à une giaixde manifesta-
tion à Lisbonne QUI A REUNI 50 000 TRAVAILLEURS . Ces commissions commen-
cent aujourd'hui à se coordonner, par branche d'industrie et par secteur 
p'éo -°"r ̂ phioue . 

C'EST UN NOUVEAU POUVOIR QUI EST EN TRAIN DE NAITRE ; 
LE I0UV0IR DES TRAVAILLEURS 

Et c'est cela que la. bourgeoisie ne 
réaction.! se déchaîne aujourd'hui , 

p eut tolérer a C'est pour cela que la 

que mchenche le PS portugais ? 
La. réaction aura trou^vé dans sa. centre-offensive le soutien, ac-

tif de la direction du PS Portugais . Car Mario Soarès lutte lui même de 
toutes ses forces contre le développement des 
Il veut étouffer le pouvoir qui naxt dans ces 

RovJfeE v>5 

ommissions de travailleurs'.' 
comités élus dans les 

/ » * 



usines et dans les quartiers populaires , Il dit défendre la "liberté" . 
Mais_c'est pour mieux défendre liberté des capitalistes de maintenir leurs 
profits . Sa démocratie , c'est la même que celle de Willy Brandt en, Alle-
magne , C'est la démocratie bourgeoise avec ses combines électorales et 
son parlement qui éloigne les tramlleurs du pouvoir , Ce n'est pas. la dé-
mocratie ̂ ouvrière, celle qui , parle développement et la coordination des 
comités élus, permet à ceux qui travaillent de prendre leur sort en main. • 

Mario Soarès pourtant a pu; mobilisé pour ses menées réactionnaires 
Q-es dizaines de milliers de travailleurs . Pourquoi ? Parce qu'il a pu 
s'appuyer sur un grand nombre de travailleurs qui n'acceptaient pas la po-
litique bureaucratique et sectaire du Parti Communiste Portugais'(PCP). 

-} le contrôle bureaucratique exercé par le PCP sur les principaux 
. « —. J1 : * r» i.f. i -, • -T- . „ moyens d'Information.et sur l'Intersyndicale 
_A son refus de garantir au- PS , comme a. toute organisai; ion ou-
vrière, la pleine liberté d'expression, 
—> ses tentatives d'empêcher la tenue de meetings du PS à Lisbonne 
et à Porto , tout cela a ressoudé derrière Mario Soarès de nom-

breux^ travailleurs . La politique sectaire du PCP a empêché que la. base 
ouvrière du PS ne se dresse pour refuser les manoeuvres contre-révolution* 
naires de Mario Soarès . 

que veut- le PCP ? 
Le PCP ne combat pas ,lui, directement les comités, les commissions de 
travailleurs . Mais il veut les laisser exister à la base , TOUT EN MAIN-
TENANT AU SOMMET LE REGIME ACTUEL, en soutenant les gouvernements de colla-
boration, de classe qui se succèdent au Portugal , en cherchant à maintenir 
à tout prix l'unité du MEA (c'est à dire la collaboration avec l'aile bour-
geoise et réactionnaire &v MEA ). 

Isolé par ses erreurs passées , le PCP, il y a 10 jours , signait 
"■ri accord avec 5 organisations d'extrême gauche (dont le MES et la LCI), 
Mais c'était pour mieux revenir ,3 jours a.près, à des propositions de 
collaboration de cla.sse ! 

pour la victoire dek REVOLUTION 0 
Les tractations en cours pour la formation d'un 7° gouvernement pro-

visoire ne régleront rien .La. seule solution pour que progresse la révolu-
tion portugaise et que soient satisfaites les revendications urgentes des 
masses ouvrières,et populaires , C'EST LA GENERALISATION ET LA CENTRALI-
SATION DES COMITÉS ELUS , où travailleurs communistes, socialistes , révo-
lutionnaires et ""sans parti" se retrouvent déjà pour défendre leurs con-
quêtes et avancer vers le socialisme 

C'EST LA CONVOCATION D'UNE ASSEMBLEE NATIONALE DES. DELEGUES COMI-
TÉS ELUS ,ASSEMBLEE QUI EST SEULE CAPABLE DE PRENDRE LES MESURES QUI 
S'IMPOSENT 

C'est à. ce développement,à cette central!sa.tion des comité 
que doivent s'atteler les partis de la classe ouvrière 
cette façon que peut se reconstruire 1 'Linit@~des 

C'est 
travailleurs ! 

de 

tous aux cotés des travailleurs portugais à 
La réaction se mobilise aujourd'hui contre la révolution, portugai-

se. Du président Eord aux bourgeoisies européennes, des menées de l'OTAN 
à celles de Spinola (héberge à Paris !) , les menaces se précisent . 
Mais les travailleurs européens ne laisseront pas naître ;'un Pinochet^ 
portugais . La construction, d'un vaste mouvement unitaire de soutien a 
la révolution portugaise est aujourd'hui à l'ordre du jour . Non , 
le Portugal ne sera pas le Chili de l'Europe ! 

=== VIVE TA REVOLUTION EN MARCHE AU PORTUGAL ! === 

LIGUE COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE N MI TE S LE 8 SEPTEMBRE 1975 


